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sont  doues  d'une  veritable  polarite.  J'ai  pu  verifier  ce  fait  pour  les  ma-
tieres  colorantes,  je  reviendrai  sur  ce  point  qui  m'offrira  ['occasion  de
montrer  les  rapports  de  la  chlorophylle  et  de  la  substance  rouge  des

Pommes  de  terre.

Conclusions  general  es.

I**  La  lumiere  n'agissant  pas  sur  la  formation  des  matieres  colo-

rantes  des  organes  souterrains^  leur  production  est  en  dependance
etroite  avec  V  accumulation  des  reserves  et  par  suite  avec  toiites  les

conditions  du  milieu  qui  peuvent  faire  varier  la  composition  chi-

mique  des  plantes.
2**  La  matiere  colorante  se  forme  en  beaucoup  plus  grande  abon-

dance  dans  un  sol  sec  que  dans  le  meme  sol  humide;  la  secheresse
du  sol  ayant  generalement  pour  effet  d'augmenter  les  reserves  de  la

plante  (1).

M.  Bonnier  fait  alaSociete,  au  nom  de  M.  Goupin,  la  commu-
nication  suivante  :

SUR  LES  variations  DU  POUVOIR  ABSORBANT  DES  GRAINES  EN  RAPPORT
AVEC  LEUR  POIDS;  par  M.  Henri  COUPi:V.  \JJ

On  sail  qu'on  appelle  pouvoir  absorbant  de  la  graine  le  poids  de
Feau  absorbee,quand  la  saturation  estatteinte,  rapportea  100  degraines
prises  a  Tetat  de  dessiccation  ordinaire.

Nous  avons  cherche  a  nous  rendre  comple  si,  toutes  choses  egales
d'ailleurs,  ce  pouvoir  absorbant  etait  le  meme  pour  les  petites  et  pour
les  grosses  graines.

Les  graines,  prises  dans  le  meme  paquet,  c'est-a-dire  pouvant  etre
considerees  comme  etant  au  meme  degre  de  saturation,  etaient  triees
suivant  leur  poids.  Une  a  une,  ou  par  lots  de  materiaux  de  meme  taille,
ces  graines  elaient  plongees  dans  de  Teau  distillee,  additionnee  de  chlo-
roforme.  Chaque  jour,  leur  poids  etait  note;  on  ne  retint  de  ceux-ci  que
le  poids  maximum,  c'esl-a-dire  celui  de  la  graine  a  saturation.  Voici
quelques-uns  des  resultats  que  nous  avons  obtenus.

(1)  Ce  travail  a  ^te  fait  au  laboratoire  de  Botaniquc  de  la  Sorbonne,  dirige  par
M-  Gaston  Bonnier.  .
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A.  Feve  des  marais.

I
I

f-

3-

5-
6"

8"
9»

12"

Poids de la graine
seche.

gT.
1,137
1,218
1,286
1,300
1,365
1,396
1,457
1,554
1,880
2,000
2,133
2,263

Poids de la graine
gaturee.

2,808
3,050
3,229
2,910
3,400
3,335
3,740
3,862
4,903
4,970
5,990
6,100

Pouvoir
absorbant.

146,90
150,40
151,09
123,00
149,90
137,00
156,70
145,10
160,70
148,50
183,00
169,50

*>

Les  huit  premieres  graines  peuvent  etre  considerees  comme  petites  ;
les  quatre  dernieres  comme  grosses.  Onpeutcalculer,  d'apresce  tableau,
que  le  pouvoir  absorbant  moyen  des  petites  graines  a  ele  del45,01y  tan-
dis  que  celui  des  grosses  a  6te  de  165,17.  La  difference  atteinl  20,16-

B.  Haricot  de  Soissons  hlanc.

Poids de la graine
sechc.

Poids de la graine
saturee.

Pouvoir
ab^rbant

I

10
s^
0,606
0,957
1,200

Sr
1,230
1,985
2,573

C.  Mais  (caryopses).

102,97
108,90
114,40

\

i»
2»

Nombre
des graines.

6  (petites)
3  (grosses)

Poids des graines
seches.

1,259
1,508

Poids des graines
saturees.

gr.
1,965
2,310

Pouvoir
absorbant.

56,07
53,17

D.  Lupin  hlanc.

1»
2»

Nombre
des graines.

6  (petites)
5  (grosses)

Poids des graines
secbes.

1,387
2,615

Poids des graines
saturdes.

3,387
6,U5

Pouvoir
absorbant.

144.91
134,98
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De  CCS  diverses  experiences,  on  peut  conclure  que,  toutes  choses
egales  d'ailleurs,  le  poiwoir  absorbant  varic  consider  ablement  avec  le
poids  de  la  graine,  mais  que,  cependant,  il  n'y  a  pas  une  proportion-
naliU  absolue  entre  les  deux*  La  seule  chose  generale  que  I'on  puisse

dire  a  eel  egard  est  que  chez  certaines  graines^  telles  que  les  Feves  et
les  Haricots^  le  pouvoir  absorbant  est  plus  fort  chez  les  echantillons  de

petite  taille^  tandis  que  chez  d'autres,  telles  les  graines  du  Lupin  et
Mais,  le  pouvoir  absorbant f les

Echantillons  de  grande  taille.
11  resulte  de  ces  conclusions,  et  c'est  la  le  point  sur  lequel  nous  desi-

rons  surtout  appeler  Tattention,  que  lorsqu'on  xoudYaetudicr  le  pouvoir
absorbant  sous  diverses  influences  experimentales,  on  devra,  pour  ob-
tenir  des  r^sultats  coniparables  et  pour  neutraliser  en  partie  les  varia-
lions  individuelles,  sadresser  non  seulement  au  meme  paquet^  mais
encore  choisir  dans  celui-ci  les  graines  de  meme  taille.

d

Cornii  presenle  a  la  Societe,  de  la  part  de  I'auteur,  M.  Raoul

imier  volume  du  M  anuel  pratique  de  cultures  coloniales,  e

M.  Ducharlre  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOUVELLES  OBSERVATIONS  SUR  LES  AIGUILLONS  DU  ROSA  SERICEA  Lindl.,
par  M.  P.  DUCHARTRE.
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Lorsque  j'ai  ecrit,  sur  les  aiguillons  du  Rosa  sericea  Lindl.,  la  Note
qui  a  paru  dans  la  Revue  g^n^rale  de  Rotanique  (1),  je  n'avais  a  ma
disposition,  outre  des  donnees  bibliographiques  relatives  a  Thistoire
botanique  de  ce  Rosier,  qu'un  rameau  frais  el  non  dispose  k  fleurir  qui
m'avail  ete  donne  obligeamment  parM.  Maurice  de  Vilmorin.  Ce  rameau

avail  6te  pris  sur  un  pied  en  bonne  vegetation,  qui  est  cullive  par
M.  Maurice  de  Vilmorin,  dans  son  domaine  des  Barres  (Loiret).  La  pu-
blication  de  cetle  Note  m'a  valu  deux  communications  importantos,  dont
Tune  a  ouvert  pour  moi  un  nouveau  champ  d^observalions.  D'un  c6te,
M.  Cr^pin,  le  savant  botaniste  beige,  dont  lout  le  monde  connait  les
beaux  et  nombreux  travaux  sur  le  genre  Rosay  m'a  fait  Thonneur  de

m'ecrire  pour  me  fournir  quelques  indications  d'un  reel  interet;  d'un

autre  c6t^,  M.  Franchet  a  bien  voulu  me  confier  temporairement  la
nombreuse  s6rie  des  Echantillons  du  Rosier  soyeux  que  renferme  Ther-

+r
(t)  Duchartre  (P.),  Note  stir  les  aiguillons  du  Rosa  sericea  LindL  (Revue  ginerale

ie  Botanique,  V,  15  Janvier  181)3,  p.  5-11,  fig.  1-3).  »
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